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tout ce lui en un mot est capable l'affail)tir ou
Suite.i d'afaisser la foi et la morale lians le cœur it l'es-

prit de li jeunesse, doit en être soigneusement
LE FOYEi ClltCRÉTl EN. banni. Les pîar'enuts sûrement préviendraient ou

léflendraient leurs enfants contre tout ce lui
Nous avons à peine bewiiu 'li vous rappeler, pourrait les empoisonner et les rendre malades.

bien-aimés frères, qlue si la vie de laiille mne se- Qu'ils soient au moins aussi vigilants contre le
rait point régulièrement sullisanmte pour rîmplai- poison intellectuel et mtoral. Mais que les rayons
cer l'absence des bonnes infliences ou combattre le livres de la flotnille soient bien fournis île ce
l'action les mauvaises danss 'cali, il es;t igale- q-lui est à la fois agréable et sain.
ment vrai fiue tout ce que cîl chréti."niu pour-: lteureusement le lonis de la littérature catho-
rait faire serait inuiullisaint sans lait oop,>iratioi de liu', aus-i bien 'ue celui des ouvrages qui, bien
la famille chretienne. Les écoles hreienn"s m'é- que non écrits pan eîs catholiques ou ne traitant
pandcnt la semenc, tmais los lainilles clhrîtiennrues pas d religion, sont purs, instructifs et élevés,
doivent d'abord préjparer le terraim et ensuite fi- est aujourrlhîui si large, qu'il nue petit y avoir
voriser la s'mience et la conduire à maturité. d o'exuse pour courir les risques ou perdre dia
-o LE antIAGE cumiTisEN. - La base du foyer tetps avec ce qui sest iiiférieur, litx Oit suspect.

chrétien est le mariage chrotien, c'est-à-lire le lipelez-vous, parents clhrétieis, 'iue le developu-
mariage contracte selon la treligion et cimenté par uemnt d'un jeune caractère est intimn'rni mt lié
la bénédction ile Dieu. Si grai-le est l'impurp- vec le développmitu-t d- souu gaût pgur la lee-
tance lu maiage pour le bi.:n temporel et ét'er- ture. Aux livres comme aux associations, on
net îde l'huuîmuanit, lune de mrie iqu'il a eu Dieu peut appliquer la sage parole : "Dites-moi qui
lui-motme 'pour fondateur dans la loi ancienne, vous hiautez, et je vous dirai ce lue vous êtes."
'le itémue dans la loi ionouvell nilh a té 'lolevé N'ayez alors lue le bonsi hvres '-t de bons jour--
par notre hivin S.uveur à lu dignité l'fn s.icr". aux, que seummet de bons amis soientt adinis
ment le la religion 0hetienn. Les goùts et lis chiez vous. Appre à vos" nlimts l'amour de
instincts naturels omnt leur vaileur et leur poids l'histo.re et id la biograpmie. I nspirez-leur l'agn-
propres; mais is ne doivent pas étre par eux.- bition 'tre si itu courant ue' lhistoire -t d's duic-
munmesn moti t'dtécisif dhansut nie dinarchue aussi triites 'hu t Eglise, Ilu'ils puissent loir-r urne ré-
impomrtante qu'un mariage chnrtieni ; ils ne sont pliso s inItelligente à toute demandej de bonne foi.
pas non plus nite sûre garatite il i'accomlise. Si lur situ.tion le deman.le, enàcouage-les, it
ment d's hautes lins pour lestCelles l :nu.iriage - nMesure je ut gA rdisnt, à auc.'trir une tlile
a éle Primi. Pour iue 'les sautés et des vies cuonnaissince d'us quetuou- s p pulaires dle sciene'
chretiennues sOient sagernnt et justement tunies. et Ie philosophie, 'que cel t puissi sullimi lus ilf-
Dieu toit les unir et la rligion sanu:indn terrans lenu foi et à les cuiras er contre les
l'union ; ettlun in u ieglise erm·'tic parfois lis sophi s.
mariages mixtes, elli ne le lait jamais sauts rgrt Nous serions heureux de voir' des ouvrages par-
t sais un stimunot d'nxit' pour le futur on. faiteiment soiiles et populaires sur ces importants

hieur de cette union comme pour le salut éternel sujets, et éiananit d'ecrivains cathuoiiitues, deve-
le ses l'rits. ruir nombreux. Apprentz à vos enants o s'int.'-

o L'isoNssoo.um rnL ru 4AimAG.-[;indissolu. resser sp"cialenn-nt à l'histoire de Pnotr propre
bilité dut1 hen 'lu nariagie hait la scurité de la là- Patrie. Nous conusidheronis li fondlationd l n lindie-
mille îhrein. Le niariage chrétien un'e fuis peidance de inot'. patrie, la lormaion de s's li-
consommé ne puut être dhissous que par la i orit'. bertes et de ses lois comuimue unete Luvre' de la di-
Qu'un comprenne1t bin 'e 'aultère lui-mém- vine Providntce, ;les reavres de ses Ouvriers
bien qu'il puisse legitimer " la sopration a emn' "aant et îplus sages qu'u-moies ne lc sa-
sa el iho'i, - itnpeut dénouer le hen diumariage vatenit " parce lu's etaient gui es Pla la ma
e manière à permettre à l'une ou lautre tes pa- du T'out-luissaUt. ELt i jamais ce glorieux me-

ties l se reu'muari"r durantt li vie 'le son couioint. caisme est bouitleversé ou alter'e, c sera par des
Le livorce legal n'a )pas devant Dieuml le moindr Io es oullieux des sacrilices les lvros qui
pouvoir de denouer le lien du mariage et de l'ont enf'atite, des virtus qui foint cmienté, et des
rendre valide uni mariage subséquunt. .. Que principes sun' lesquels il repose-ou prepares à
l'homme ne sépare point ce que Dieu a uni." sac-ilie' ces priipmees et la vertu a des intetèts
D'accord avec iòus les croyants chrétiens et les egoïstes ou à des intérèts de parti. Colmome
amis 'e la civilisation, nous i'plorons le mal en- nous desironus qiue ihistoire des Etats-Unis
gendre par les lois le dvorce de ntire patrie suit en-eigiee soigneusement dans toutes nus
Elkis ebranelnut tous les fondements de la sociéte. ecoles cathoiques et que nous avons ro-
Que les catholiques au moins se rappellent que donné qu'un y insist' specialementdans educa-
de tels divorces sonît nuls en conscience. Qu'lus ti[, des jeunes etudianits ecclésiastiques tais
entrent dhats état du mariage seulenent pour nuos seinaes, île uète nous desirons la voir
des motils purs et saints, et avec ls béndictions lmner une p art favonte de la bibliotèiùque et des
le la religion, spécialement avec la b-mneihction leetures 'les familles. Nous levous garder fermes
de !a mewsse nuptiale. Et alors, loin le dsire- et solides les liortes de notre jitrie, eni gardanoi
des motis dlis 'chapper de hent union, ils se re- leur 'aichieuur aux nobles inemoires du passe et
jouiront le ce qu'elle nie purra ètre brisee que n enuvoyait de nos foyers caihichijueîs dans
par la mort. 'de'ie de la vie publiqîue des patriotes, non d.'s

30 LES vERTUS DU FoVEii.-L'atmosîlire domi- Iomuues di ,parti'
mante du fyer chrétien( toit étre lm charite chure- t

0 u.:s sAiNrEs écutruTUEs.-Mais il peut ètre à
tienne, [ai->ur de Dieu et dlu prochain. Lainbi- perine necessaire pour ious, buien-im.:s freres, de
tion et l'étuil îles parents chretiens devraient vous r'appeler quet lu tresor le plus prcieux de
être de faire du foyer un sanctuaire, où ttnlle hia- 1 toute bibliothque de famille, celui dont il faut
role dure, irritée,nu ulle parole groseière ou paienne se servir le plus frequennent et avec le tplus
ne doit être prononcée ; ou la véité,l'abînegation, d'amour, doit étre la sainte Ecriture. Sans doute
le calm doivent étre soigneusement cultivés ; vous avez souvent lu la br'ûlante action le grlces
où la pensée de Dieu, le désir le plaire à Dieu d'A Kemipis à Notre-Seigneur pour nous avoir
doivent être doucement et naturellement inspires donné non seulement l'aiorable trésor de son)
aux enfants, comme leur principale preoccupa- corps dans la Saint-Eucharistie, mais encore ce-
tion. Du sarnctuaire du foyer l'encens de la lui des saintes Ecritures, - les saints livres pour
prière devrait monter vers le Seigneur comme le le bien et la direction de notre vie..",
plus doux sacrilice dlu matin et '-nn soir. Combien Et vous av"z devant vos yeux,.lixce à la ver-
belle et riche en bénédictions est la réunion des sion de Douai de ia sainte Bible, I'exhiotatioi du
parents et dl.'s enfants pour lit pri'ie du matin et pape Pie VI, dans sa lettre à l'airchevèque île
lu soir! Nos cSurs sont pleins de consolations Florence, que "les lidèles doivent ftlre pousses à

lorsqu'un cours le nos visites pastorales nous la lecture des santes Ecritures ; car, dit-il, elles
rencontrons les faucilles ou cette sainte pratique sont des sources trés abondantes, qlui doivent
est idèlement observée. Dans ces lamiles, nous être ouvertes à tout le monle, allin qu'on ena re-
sommes sûrs de trouver îles preuves des bensedic- tire laiourete de morale et de doctrine, et qu'oun
tions spéciales lu Ciel. La oi, la religion, la deracime les erreurs qui sont si largement repai-
vertu y poussent en abondance, et la perseve- dues en ces teupîs corrompus. "Et saint Paul
rance finale y est presque assurée. Nous exluor- déclare " que tout ce qjuia ete écrit, a etf écrit
tonus imstamment hî's parents à adottr,cette cou- pour notre enseignement ; quue, par la patience
tume salutaire. Et si cela n'est pas toujours fai- et le secours les saintes Ecritures, nous pouvons
sable le matin, quie chaque soir edu muoins, à une avoi;. de 'espoir. " Nous espronus qu'aucune fa-
heure lixée, la famille entière se rasseiîmnue pour mille parmi nous n'est sans une versifin correcte
les prièr-s, suivies par une courte lecture des des saintes Ecritures. Parmi les autres versions,
saintes Ecritures, de l'Imitation le Jsus-Christ nous recolumnuantoins celte de Douai, qui est vené-
ou le tout autre livre piux. rabie parce qu'elle i servi à nos peres pendant

-g oNNas LEcTrtes. - Que l'ornement de la trois siucles, qui nous vient sanctionnée par d'in-
mison consiste en tabl'aux chustes suet pieux, et înomburatblems autorntes, et qui est convenablement
plus ecar" un livres saint:, intéressants et ins- annotee par le savant évèque Challonter, par le
tructifs. Aucune image inl'5ceamle nue saurait étre chanoine Staydock, et particubueremeut par le
tolérée dans une maisou ch'retienne. Le mnte :leu archmevèque Kenrick.
artistique île l'oeuvre nest pas me excuse pour |.ais dans votre lecture, souvenez-vous de
le danuger ainsi présentô. Aucun enfant une doit i'avertmssement d'A empis:" Les saiintes Eni-
étre exposé à une tentation par ses propres pa- -turs doivent te lues dans le minue esprit que
rents dans leur propre ilemeure. Que les murs celui 'lors eue'l elles ont éte ceintes ; si vous
soient ornués par tout ce qui rappellera aux lualbi- voulez en tirer prolit, lisez avec lumilits, simple-
tants, la tpenseîe du divin Sauveur, et d ses cite et loi," Et ayez toujours devant tes yeux le
saints, et de toutes autres images du grand et du principe pose pur saint t'ierru dans le premier
beau q(ui puissent inciter à la vertu eivique et re- chapitre de sa seconde epitre " Coinprenant
ligieuse. ceci d'abord, qu'aucune prophétie le Ecnture

La nêne remarque s'applique aux livres et n'est faite palr interpretation privée, car la pro-
aux journaux. Non s'ul'inuent le romtan inanoral, hetie n'est venue pra tvoloate île thotiei en
vulgairu-, à la molh, lejournal iulndeciomment iu- accunu temnps, mais l's saints hommes le Dvu
lustré et les publications tendant à alfuiblun'lta foi ont Pare, inspires par le Sainit-Esyint. ' Et cet
en la religion et en l'Eglise île Jésus-Christ autre, trace par sant Jeun danîs le iluatrnmèiue cia.
loivent être absolument proscrits de tout foyer pluitre de sa preîmmire epitroau ni do l Eglsî

churétien; mais encore tout ce qui est dangereu- apostolique eunsigiuanite " ':'res chers lits, ne
sement excitant, ou maladivement émouvant, croyez pas tout esprit ; mais uprouvez les uprits

pour savoir s'ils sont de Dieu. Nous sommes de
Dieu, celui qui connaît Dieu nous entend. Par
c-la nous connaissons l'esprit de la vérité et l'es-
prit d'erreur." Dans ces deux règles, divinement
inspirées, vous avez toujours une sûre sauve.
garde contre le danger de 'erreur.

60 LA PnESSE cATHoLIQUE.-Eihin, parents chré-
tiens, laissez-nous appeler voire attention sur
cette importante vérité, que de vous uniquement
et individuellement doit d'pendre pratiquement
la solution de la question de savoir si oui ou non
la presse catholique doit accomplir le grand tra-
vail que la Providience et l'Eglise catholique at-
tendent d'elle en ce temps. La providentielle
mission de la presse a éte si Iréqueminent et si
hautement traitée par les PIapes, par les évêques
et par les écrivains catholiques de distinction ;
lîurs paroles ont été si assiilûineit citées partout,
que certaiinment personne n'a besoin d'argu-
ments pour étre convaincu de cette vérite. Mais
tout cela sera seulement des paroles en l'air ,à
moins que cela ne soit bien établi pour chaque
parent et ne soit pratiqué dans chaque demeure.
Si le chef le chaque famille catholique veut re-
connaltre comme son privilège et comme son de-
voir (le contribuer à soutenir la presse catholique
-n souscrivant pour une feuille Catholique ou da-
vantage, et en se tenant au courant les îiforima-
tions, alors la press ecatholique atteindra son le-
gitimie dliveloppement et remplira la mission à la-
quelle elle i'st destinee. Mais choisissez un jour-
nal lui soit entièrement catholique, instructif
"t édiiant ;non ii journal lui, cthrolique de iiom
et de îprétentions, serait non catholique de tuit et
'l"'spit, irrespectueux de l'autorite constituée, ou
mordant et sans charité à l'égard des frères ca-
tholiques.

Bien-aims frères, une grande révolution so-
ciale se répand sur le mole. Son but caché ou
avoué est d -létrôner le Christ et lt religion. Les
avaint-coureurs de ce mouvement ont "té obser-
vés dais notre patrie ; lisse Dieu qlue sa vague
montante ne de'erle pas sur nous. t ldepend
surtout (le vous, parents chrétiens, qlue cela ar-
rive ou n'arrive pis; car ce que seront nos de-
inelures, noire peple le sera. Nous vous prions
donc d14 tieser soigneusement tout ce que nous
avons dit sur les conditions diverses qui font
le vrai loyer chrétien, ''t lt iîîi api[uer le mieux
que vous Ipourrez. Et nous exhortons les pas-
teurs des îmes à avoir sans cesse à l'esprit la
îenîsée que îles écîl's chrétiennes et des foyers
chr--tes d la paroisse doivent dependre suîtout
les fruits il' leurs libeurs sacerdotaux. Qu'ils
concentremn lus efforts sur ces deux points :
laire les écol"s et les foyers ce qjuils doivent étre.
Alors ils porteront au Seigneurides gerbes pleines
et mres, et la genriation future les bénira pour
leur avoir liiiinsmis sains altération les dons sans
prix de la loi et (le la religion.

LE JOUît DU SELIGNEUli.

on met en avant le prétexte île la convenance et
du divertissement du public, !a revendication
d'une plus grande liberté vient non pas lant de
ceux qui désirent faire droit au goût et aux
divertissements populaires que de ceux qui
espèrent s'enrichir en y pourvoyant. Loin de
nous cependant l'idée le réclamer dles lois domi.
nica les lui empêcheraient tout travailnécessaire,
ou des jouissances populaires conciliables avec
la sainteté de ce jour. On sait bien que la ten-
dance est d'aller au-delà des bornes de la néces-
sité et des convenances et d'alléguer ces raisons
seulement comme une excuse pour ne pas tenir
le moindre compte le la sainteté de ce jour. Mais
aucune communauté ne peut prétendre à recueil-
lir des avantagî's ou des plaisirs à un tel prix.
Changer le jour du Seigneur en un jour de labeur
est une malédiction terrible pour un pays; le
changer en un jour de dissipaion serait pire.
Nous demandons donc instamment à tous les
catholiques sans distinction, non seulement de ne
prendre aucune part à tout mouvement tendant
à un relàchement le l'observation du dinanche,
niais encore d'user le leur iiituence et le leur
pouvoir comme citoyens pour s'y opposer.

Il y a une façon le profaner le jour du Sei-
gneur si fieconde en tristes résultats que nous.
croyons île notre de'voir de prononcer contre elle
une condamnation spéciale. C'est la coutume de
vendre de la bière ou d'autres liqueurs le di-
manche, ainsi que le frquenter les endroits où
on en ,vend. Cette coutume tend plus que toute
autre à transforiir le jour du Seigneur en un
jour de dissipation, et à l'employer commî une
occasion de pousser à lintemnp-rance. Tout en
esp'rant que lis lois du dimanche ne s'ront point
relAchées sur ce point, mais plus rigouri'usement
a ppiquées, nous supplions tous les catholiques,
pour l'a nour die Dieu et de la Iaîtrie, le ne ja-
mais prendre part à ce commerce <lit di:nanche,
de ne iasl'encourageret de nepas ['approuver. Et
nous n'invitons pas seuleient tous les pasteurs
à la répression de cet abus, mais nous leur le-
mandons encore d'engager tous leurs lidèles qui
l'erai-nt métier de vendre les liqueurs d'abandon-
ner aussitôt que possible ce dangereux commerce
e' dembrasser, pour vivre, une profession plus
convenable.

Et ici il nous appartient de rappeler à nos ou-
vriers, les os et la moelle de notre penil , et les
enfants, particulièrement aimýs de liEglise, que
s'ils désirent observe!r le dimanche comeinin ils
'loiveni,il fant nî'ils s abstieiineint le friquenter
les établissements de boissons la nuit du saineili.
Apportez vos s.0laires à vos lanmilles, à qui ils ap-
partieunent légitimement. Faites donc la sourde
oreille à toute tentation, et alors le dimanche sera
un jour brillant pour toute la lamille. Combien
cela est-il mieux que d'en laire un jour le péche
pour vous-mène, de. tristesse et de isisère pourvos foyers par la folie ou la débauche d'une nuit
île saiteic! Il n'est îas étonnant que les prélats
du second concile pniraient éclio " que les
pluts révoltan ts sca ndl AC iu nouiis avons à dé

Il v a dans j'histoire des nations nombre [ouloreba ehi v 'tas lîistore ds îîtioîs imtib e p ro vennent de l'inîtempériance. '" Il n'est
d'exi'nples lamentables qlue nous pourrionîs i n- tms étonnîîanît îti ils aient app'ouvé le zle de
registrer comme des l--ons le sagesse pratiq1ue. ceux qui, pour mieux emtêcber tout excès ou
Ce n'est pas le moindure de ces exemples, que jun pour donner le bon exemlîle, s'engagent àl absti-
des signes les plus certais, que l'une les règles ncnce totale. Comme eux nous bénissons la
les plus sûres de la decalence religieuse d'une cause de la tempérance et ceux qui travaillent
nation, c'est la non-observation ldu jour du Sir- pour' 'le dans tit véritable esprit chrétien. Que
gneur. En voyageantà travers de quelques pays les elforts le nos sociétés catholiques île temp>-
européens, un cœur chrétien est alillige Iar le rance se rencontrent avec la coopération cordiale
mouvement, prasile sanis diminution du labeur' des pasteurs et les lillèles, it non suileimIenit ils
et du coumice, pe'ndant les dimanches. L'avidoe ront loin dans la tüche qu'ils se sont donnée deavarice ia d'abord juge qu'elle ie lPouvait gar'der terrasser le fléau monstrueux d l'intemperance,
le jour du Seigneur ; ensuite, les gouvernenemits mais encore ils mettront iti frein puissant à la
insensés ont cédé à 1inlinence le aMnnoiL et 'profanation lu jour îlu Seigneur, et aux détes-ont reliché les lois qui, pendant des siècles, tables inliuences (titi s'appliquent à amener son
avaient garde la sainteté de ce jour, oubliant entière profaunation.
qu'il y a des principes foldamiienitautx q(u'on nt Que tous les lidèles 4 se souviennent d'observerdoit pas sacriller ni au caprice, itt à la faveur saintement le jour du Seigneur. " Qu'ils en
popuflairie. fassent non seulement un jour de repos, maisQuand, ainsi qu'il arrive ît'ordinaire, ce dédain aussi un joui' le prière. Qu'ils le sanctilient enle la religion s'est transforni tdans le cours du assistant à 'a lorable saci'ilice le la rmesse. Qu'entemps, en hostilité contre la religion, cet oubli outre du privilège de la messe lu iatin, ils
lu jour du Segneur a été enployé aisément donnent aussi à leurs rîmes la douce satisfactioncommei .un moyen le faire tomber dans le mépris du service des vépres et le la bénédiction dula religion elle-môme. L'Église a gemi, a pro- Saint-Sacroment. Veillez à ce que les enfantstesté, a lutté, mais elle s'est trouvée pîresqlue imf- non seulement entendent la messe, mais encore
puissante à combattre les lorces unies dIe la cupi- aillint à l'école du dimanche. C -la les ailera àdité publique et dle l'influence de Cesar', rangues 'levenir meilleurs catholiques. Dans tes cam-lu côte de l*irréligion. Le résultat en est la pro- ages, et surtout dans celtes que leapr-tre me
fanation lamentable que tous les chrétiens doivent p nut visiter tous les di aichues, l'école le di-
deplorer. manche doit êire l'endroit favori dle réunion dtesEt les conséquences de cette profanation sont jeunes gens et les vieux.Elle les ècli
aussi manifestes qjlu la profainationm elle-mère. s-égarer, elle les fortilerE dans la m rae
Le jour dtu Seigneur est pour l'haomiue pauvre le d'enfants ont été perdus pour l'E-glise dans lesjour lu repos. oni te lui a pris, et les classes ou- camiagins parce ue les parents ont nuglgé lle
vrières sont tut volcat alar mant de rvolte sociale, leur laire observer'convenablement lj dimanche
Le jour <lu Seigneur est le jour de la famille res- à la maison ou à l'école, et les ont ainsi laissés
serrant les liens charmants du foyer, donnant at toumber sous les ininmcesL:ngereiuses !A suivre.
travaillenur un jour pour la felmumne et les enfants; ._suir_.
ruais il a étl clhanrugé un joui' de travail et les
liens le famnrle p-rdeiut vite leur douceur et leur -à Z
impur', L joui' lu Seigneur est lu joui i
lEglise fortiiant et consacrant le ulien le la Ctia- Pécheur d
ité ntre tous les hommes en les faisant. s'age-

nouiiler autour' îles autels du seul Pure qui est PAR
aux cieux. .\ais les loammines se sont écuarte de
ceute communion binie les samits, t pai' one con- M 'abb MOGNO
séquence naturelle, ils vont à lai cumiulumuin ci- i volumen-12 ...... fine5O .
treflaite :u socialismeti oi d'auires systèe si s du-
vag-s et destr'cteurs. a,'tourt Seigneur' est
le jour le Dieu, rendant plus intime et Plus t'oite
l'urmon outre la créature et le Créateur, et enno-
lilissant ainsi la vie humaine en tous ses deve- L 'F U
loppemnents, et là où ce lien est alfaiblb, oi
cherche à détacher entiùrnsemunt rou1n1e de Dieu Principes fondamentaux
et à le laisser, selon l'expiressionl de saint Paul,
" saris Dieu dans ce monle. " La profanaue 10 Surti tpo'ts de l'ledise et de
dtu jour du Seigneur, sous quelque préteXte que e r t E e
ce soit, est umne fraude contre Dieu et ses crea-
tures, et le clhétimenuet mue sI fait pas attendrie. 2o Sur la lie-té et l'organisation do l'on-

Dans ce pays il y a des tediî'tnces, des in- soignornent, suivis du secret glorieux
luenices un ouvru pour produire un rsultat seu- de la lutte contr l'Eghise
>lable ; et il est da devoir de tous ceux lui almtuit

Dieu et 'qui s'intéressent à la société de les tenir Par M. l'abbd MOIGNO
ein échec. Comme d'habitude, l'amour du gain
est le principe de ce mouvemunt. Mlme quand I volume in-12............ Prix franco 38cts


